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Chrétienne*, de dame3 e t demoiselle» dévouées, a 
bien voulu prêter »on concours à ce t t e œuvre de 
bienfaisance pour tomr le» comptoir», restaurants , 
t i ' à t r e s , fritures, etc . 

D a n s le programma très varié de c e t t e fê te , noua 
relevons une attraction part icul ièrement intéres
sante , c'est la reconstitution du « Théâtre Des 
m e t t r e », par M. De*mettre lui-même, entouré do 
6f>s anciens artistes. 

Nous engageons vivement nos lecteurs à se rendre 
nombreux à rett* foire aux plaisirs. Ce sera pour 
boas l'o ca.>ion de témoigner aux anciens élèves de» 
I V . i, une marque do sympathie e t un nouvel cn-
ronra^pment pour le d«Toncm3nt qu'ils apportent 
rtans toutes nos œuvres catholiques e t sociale». 

X O C E S D'AIÏGEXT. — M. e t Mme Bdouar.l Ber
nard Van Nieuavenhuyse-Humez o n t célébré., jeudi, 
lo v ingt-c inquième anniversaire de 'eur mariage. A 
l.t messe d'actions de grâces, dite , h neuf heures, <n 
i'ég i-e Sa in t -Mart in , par M. lo chanoino Herleaux, 
curé d o v m , se pressait un« très nombreuse; assis-
l a m e do parents et d amis qui é ta ient v o u s appor
t e r une marque de sympathie aux jubilaires. 

Af rès la cérémonie, une réception a <" iion en 
leur dxmicil», 12, rue du Collège, t in dîner qui n 
réuni les deux familles e t les invités, a clôturé cet te 
«dtp int ime. 

Nous tenons à ajouter no» fél ic itat ions e t nos 
voeux les plus sincères à tous ceux que M. e t Mme 
Edouard Bernard Van Nicuwenhuyse-Humoz ont 
recnvi en nette circonstance. 

L ' E X P O S I T I O N D E S B E A U X ARTS, organisée 
k*iaqno année par la Société Artist ique de Roubaix-
Tourcoing, s'ouvrira, cette minée, dans le hall de la 
rue de l'Alouette, le samedi 1U septembre prochain. 

N I l ' . i 'II .OCIH. — Ni us apprenons la niert do 
Mad imc linon, DUO Caroline ÎU/uleng-r. épouse do 
M. Wi l l i am Rohn, prof ces. ur d'allemand, aux cours 
muni/ i, aux il.- langm-s vivantes. 

I ' - KI.J-X'IIO.NS A L L E M A N D E S E T L E P . ( ) . 
T". — I/a section roahaisienne du P . O. V. v ient 
d'envoyer nu citoyen Bebcl, député au Roiehstag, l'a-
lln -'-i' suivante, que nous publions à t i tre documen
taire ; 

« La se : «11 H.-ui't.ai.-icniio du Parti Ouvrier Français 
(Uii'i * •"-.* utl:.>U ttévoluiMjnnaire), réunie en esseinbiss 

e 17 juin 1903, adresse à la d.fliKK-ratic aoiaa-
it.fc a demande, es plin < liaieuncusc», ftiavcétation», pour 
lo magiHiiqiia soccus quéèle vient de nuiiifi «rter aux e c 
t.tni- tvii. raies, s i r la loutc-nmssanU: ibourgcotoie capi-

Direi • n- .1 la Koviafo Uiinioora-
•v cecte adresse au v.uUkuit prolétariat 

.1. 
v<eu que Vs treva>He«HS français, sau-
inr JII *'li;nn. profiter «lo la grande leçon 
• si 1111' vi'nii ut de leur donner leurs 
un CM s'organisent solidement, pour la 
\< ; , [>i»l>Vs et rttrTranrvtissejncnt poli-

t n j u o cl, i iu>11 .1 • ; - .!. l a l ' a f s e p r o d u c t i v e . 

w Vive lo j ' " ' "1 cm i l ' Vive l'In-
turna'.ion • 

, Pour In section îloulmisienne du P O. F.: 
> 1» S crétaire, 11. Lprr.svn*. • 

l ' V E TI-1XTATIVE- UK S U I C I D E . — Dans l'a-
.1 de je .'li, un agent de renseignements 00111-

111. 1, i ,m\ , -M. J . 11 . - , a tenté de se donner la 
mort dans une avenue du l'are de Itarbieux. 

Vers deux II un s, un préposé d'octroi de service 
nu bureau de 1 avenue in'nôtre , entendi t une détona
t ion et. iipertoit, a une t-entaino de mètres du bu
reau, 'lu 1 IIIV du boulevard rie Pari», un Imnimu 
qui s ..ii.i'--.ut sur un liane. Il avait lu ligure cn-an-

t tenait a lu main un revolver. 
JA- préposé «i, .-uni,a le dcfcospéré <'t le conduisit 

.à, l 'estaminet " A u l'ont d 'Avignon. . , tenu p.ir .M. 
C a d an, ,,u M. lo docteur Lopors, appelé aussitôt , 

1 ,1.11,11er de» .-.uns. .M. .1. 11... s'était t iré 
île revolver dans la tempe droite, mais , inrt 

.n ient , il ne s c i a i t pus fait grnjnd mal. 
m-, le projectile n'a pu être extrai t . 
une tctiij'-, M. Locointc, commis»! ire do po-
|. u\:i ne armii Ii -sèment, venait ouvrir uno 

!.. -j 1. a déclaré avoir qui t te son 
jeudi mutin et avoir u tinté 0 revolver A o » 
ureiir, iKjuîcvard Montesquieu. Interna-gé, 

otif qui l'a peu .<• ii at tenter à ses jours, il 
lu qu'il était puiir-uirT par des individus, 
,. i-.\ \ , r - , qui uviuenl voulu lu i -mire un 
parti . M . . - on n'a pas tar le à «'apercevoir 

u les 1 e s liics MI.III et i|ii il ér.ut victime 
., de In |H r-eie'tion. Mme .1. 11... a con-

• al ion. 
. ointe l a l .vt entrer \ rHôte l -Dieu pour 
1 n oh , n .it.i.'.i. 11 est iïjjé de ô.' ans. 

, . 1 , | . . . 1. , |;.i, .. - IVi .- in nuit de mer-
jeu.ii, de , m.i l i i i t - i ir- uni fracturé le pun-
ei .eur de lu -p .rie d'< ntréo du magasin tenu 

vein <'.'rni, inari'lrni'le de beurre, rue 
, , lu. 1;-. oui dero • -> ki lo , .1 • beurre et 
n,. lie 1' 11. ,', . qui se t iouvai i dans le tiroir 
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l)K MU'V.VIS r.VT.. - ITn m Jln 

e M. U . x . m.i*s. ur, rue Neuve. 41. 
• M-: KN tu \ ! t : \ \ < : i ' \ \ l ' . — l i i moot.mr de 

M n - 11 . \ y - . 1", . „ d e 4 b u n s . . ' i n e u r a n t r u e 
v,t. a W :jin!.'s, etiwt occupé, nivn..reJi M»ir, à 
. r le u . ' -r du il,net, ur de i'u.-im où ii ira-

I d A1 rus iitiê.r, s, une gi:u-e *ur 
. il ne cul - IUT 'iais.s,T nasser 

u .le M. t IM - V-'l' 1 i.,s.n. ant. et Uuno des 
- , 1 eau hc, qui fut ée.i ttci 

1; n,- ntr M. le *IiHteur lyr.it. .pli l'a 
|i ;:i. M.n état n'est pas grave. 

« e s t c h a r g é <ie tou.x les f r a i s . 
VOL Al' l'.VRC !>!•: r, VTî.niBT'X. — Peux ea-

1 .1 M . V1111 l . i l iu i ie . e l k f j . i r J i n i e r de 
n ' d, r,. 

LK.S A( 11IH'.\ l.s l i i . l l è W A I L . — l'n 
1} • M. Out.i. I)e'l.--sp:e.il. fabricant. Ju'us Ma.ilre, 13 

neurant .1 Wattrclof, a été Messe à l'annulaire 
par «on métier. Qnel«irius juur- .te rr-0.1.-. Docteur 

— Au louage «le M. Km.'à Kiry. fabricant, un 
1 i le' in Mev.ns. 40 ans, rue Dairbenton, sV.st 

ifut d,'* cootu»ions en tombant, sur «on métier. Dix 
i «ur-i de i«iH«-. Dexteur liernard. l'n «raventi-ta-
., . i , r ne M. .1. Wati au, Lapiaskr, lV-niy ( v w h e . 14 
ans .vite Lacroix, a été bleosé à l'.ndex droit en nettoyant 

un vélo Dix jour» de repos. Docteur Picquet — D o 
peintre de M. Jean Cordonnier, entrepreneur, Julie» Ver-
gbote. 19 an», roc Mcvuonnier, l'est tait un» entons» au 
poignet en tombant d'une écbeile. Six jours de repos. 
Docteur DervùW Un domestique de MM. Jules 
Xicmaire et frères, entrepreneur» de transports, Gustave 
We^oomme, 18 ans, rue des Fossés, impasse Ingouville, 
s'e-'t blessé au genou en portant des pièces de tissus. Dix 
jours de repos. Docteur Oodefroy. Un garçon de "la 
ISrssserie de M. Quint-DevaHée, Henri Cornard, 36 an», 
Grande-Place, s'est fait une entorse externe de 1 articu
lation gauche en tombant. Un moi» de repos Docteur 
Mariage. Dans la même brasserie, Cvrille Verdonck, 
31 ans, demeurant à Wattrexos, s'est fait des contusion» 
en tombant. oc jour» de renoo. Docteur Iymilat. 
Un soiorneur de cardes de MM. Lemaire et DUlies, fîla-
tenr.s, Léon IWott. 28 ans, rue de la Gare, a été blessé i 
l'annulaire droit en nettovant sa machine. Quinie jours 
de repos. Docteur Godefroy. Un Ihomme de v i e «Je 
MM. Fréva.!-S>bon et fil«, ex^nxliteurs, Emile Hourex. 
32 ans, rue des Charpentiers, a eu le pied droit écrase 
par la roue de sa voiture. Quinze jours de repos. Doc
teur Lablie. 

l a c i s E V I K T E X T I L E h e b d o m a d a i r e 
commeni -*i'a incessamment la publication d'uno é tu 
de complète sur 1» réparation e t le réglage des mé
tiers à t i » e r de tous systèmes, véritable manuel du 
contre-maître du tissage, du monteur do chaînes, du 
menteur de métiers et du tisserand. 

20 centimes le numéro. 8 francs par an. Bureaux 
k lîotlliaix, 71, Grande-Rue. Spécimen sur demande. 

33003 
E X P O S I T I O N .innuelle d'agriculture de Londres. 

(Voir rtUT anvnnrrs.) 32997 

ILA L I B R A I R I E D U J O U R N A L D E R O U B A I X 
m e t en vento : 

Afanuil romjlri Ju confiicwr cl du chocolatier, par 
C'arxledii, 4 franc». 

Manuel compli t du houlangrr ou t r a i t é p r a t i q u e d e 
la «ponification française e t étrangère, 4 francs. 

MammrX du limonadier, glacier et cafetier, par 
( l i a u t a r d , 3 franc*. 

J /u i iuW Jes eaux et boiisons gâteuses, p a r Gas -
q u . t , 4 francs. 29939 

W A S Q U E H A L 
i . y IIIÎ A G R I : S S I O \ C O . M H I : U N « Y C I . I S T E 

— M. Goorjra» Lecliiuitre, 35 ans, violoncelliste, (Jran-
il'e-Rue, a Croix, était ailé remplacer, mercredi soir, à 
l>lle. au concert d'une brasserie, un de "ses camarades. 
Il s'.-tatt remiu à LilMe à bk-ydette et en était reparti, 
vers numiit. |x)ur regagner Croix. 

Une aVnu-heure plus tard, il »e trouvait au hameau 
ilu l o t u \\e.-i|ii,)i.,i|. eiu-r» Fiers et Moru-i u-Uarœu!, 

aperçut quaitro individus qui, a 5 0 n approcha, 
o u;..n nt la cliausj.ee dans toute sa lai-gcur pour l'em-
•;.'• In r de }i user. 

\ l . Ijeslwintre crut à une. plaisanterie et eorrtimia à 
U I i.ler, en ralendt-fiant tuulofois l'allure de sa maenina. 
Ai.ins i-es individus se précipitèrent sur lui et le firent 
t irrrb r de .sa bieyA'.tte. 

L'un des agresseurs fr.wpa M. I/eeh.vitre en pfein 
• - " . u coupa de eamc-tete, et lui brisa plusieurs 
ilense. l^'s autres s'acharnèrent SUT le pauvre horpjne et 
le roiieivat de coups jusqu'à ce qu'il perJit connais
sance. 

t e n'est que vers deux heures du matin que le vio
lent-, !is!o revint à lui: il ava«t. été. étendu inento sur 
la route pendant une lieinv et demie. Quand il eut re-
pris eojrmlMejiiesit .ses sens, il se remit en nmte. et. bien 
que souffrant beanaouip il arriva péniblement jusqu'à 
.-.i i l i i i i eu ix ' . 

M nie IA Oiantre., qui est employée an bureau du télé-
Ki-ii.be à Roubanx, inquiète de n'avoir pas vu .v-ui mari 
rentrer, l'attendit ave. impatience; «m ju^e de son 
effroi en l'apercevant dini I état lamentable qu'on soup-
ç'imw», après une agression aussi sauvage. 

M. le doitonr Bamnyer, mandé en tout* hâte, vint 
il'.nner de» .s-.ixi.s un bfixssé; il constata des c*"»ntnsions 
muPtrp1*» sur tout le < <vps. M. I/o'-haT,: re 61 
nntin, en proie à unr- lièvre violante; je imiJe.in a 
j m r é s o n é t . i t s s s e z ercis-e. 

\r blessé A cru reeonnnîti,e — bien qu'il] no s-.it pa.s 
fivs .'ifin.n it f à cet égard — dans ses a^reASenrs, d«xs 
briquitiers tra-vaillant d ITIS les environs: il a donné 
leur signalement à la p" ne. qui les rexhinbe. 

I A H . 1 9 Y 
L T 8 

T,R CONSEIL M U N I C I P A L so réunira dmuintlie 
jinniliain à neuf heures très précises, à la Mairie. Onlro 
• lu j«uir: lnstaJKe intenté» par M. Vallon: présence ur-
gente. 

T O U F F I K r t S 
LA FRAUDE. — Mercredi soir, vers dix heures, MM. 

Baptiste Sales et Paul CrcapcJ, élant .e service au sen-
l i . r <lu ("un'-, ont arrêté deux jeune» garçons, l i lmomi 

tr cl Charles Prudlrommc, ;i-es 1, ipcvtivcmeat 
• le 14 ans, il -.n,. ui.iut tous deu.v me des Arelicrs, 6. à 
l.iini'.y. qui portaient enstmible 28 kil. d^ café vert. 
( c i t e iiiarélundto» saiiio rcrirésenU la valeur de 8-1 fr. 

IfilPRIMERŒ ALFOED HEE9HX aVaiion fo*U% 
tnl83S 

A I l O l l i A I X . « . r a n d e - I t u e . 7 1 
A TO i KCOIeiG, r u e C a r n o t . K 

C a r t e s . M e n u s , L o t i r a * d e M a r i a g e , Av'> d a 
rVaiu»a\tire. e t c . — KiecaUon tn s »oi(aé» eu Trpo^ra-
Itiit. en Llttiograublo ou en TaïUe-douee. — Prix modérés. 
becution rapide. t 

. «•> 
O n 1:011 vc lo Journal de llouhaix : 
A O S T K N D E , cl icz Mm© vcuv«3 Daniola-DtV 

linr, 3 t , ruo de la C h a p e l l e ; chez M. Fleurent 
M o e n c c l a y c , 37 , cliatt.-séc de T l iourout . 

A W I . U E K E U X : cUcz C a l l a i u - G o u i l l a r d , H-
braire . 3'2iSS 

T. EU o n v r i c r p e i n t r e p r i s d a u i u n e 
(• « M N i i i i H s i o n . — Un accident s'ost produit chea 
AI. Lefoi i t ie , fabricant de bonneterie, rue do Dun-
Jserquc. l 'n ouvrier peintre , M. Henri Loridan, âejd 
«le 111 ans, travaillant pour le compte «le M. Scohy-
Dulcux , était ooeupé à des travaux do peinture dans 
un u i . l i er , lorsque sa blouse fut prise «fana un url>re 
de transmission. L'ouvrier fui entraîné, fit que/1-
ques tours et retomba tur le sol. 

On so précipi ta aussitôt pour lo relever, mais o n 
cons ta ta qu'il no s'était heureusement pas fait de 
Messnres graves. M. le docteur Playouat a constaté 
les plaies inultipi'es aux bras, nu tliorax e t » la jam

be droite. Le blessé n été reconduit à son domicile, 
rue île l l i tche, 11. Il subira uno incapacité do tra
vail de vin";t-cinq jours. 

U N FUI} D E C1lIEMINf.E t 'est déclare jeudi 
soir, vers huit heures un quart , chez M. Louis l ' ia t , 
ilileur, demeurant rue (le la l l lanche- l 'orte , cour 
I l amart . Le feu éta i t te l lement violent que les flam
me» sortaient de la cheminée. Aussi les pompiers fu
rent-ils prévenus auss i tôt . F n quelques minutes , i ls 

eurent é te int le feu de cheminée, qui n'a occasionné 
que da* dégâts insignifiants. Ce commencement d'in
cendie ava i t «amené rue de la Blanche-Porte, une 
foula énorme. 

L E V O L D E L A R U E D U B L A N C - S E A U . — 
D a n a notre dernier numéro nous avons re late le vol 
audacieux commis au comptoir, dhex M. Arthur 
Dhal lu in , cabarctier, rue du Blanc-Seau, 321. On 
sa i t que c'est un entrepreneur de Rotsbaix, M. Déai-
ré Cart igny, qui , poursuivant a biohclette, Urouok 
e t Verdonck, ava i t réussi à 1*» arrêter tous deux 
derrière lo château de M. Vaissier, près de Wasque-
hal . 

Voic i lo t e x t e d'une le t tre que l 'Administration 
municipale v i e n t d'adresser à M. Cartigny* pour le 
fél iciter : 

< Tourcoing, se 18 juin 1903. 
» Monsieur, 

a L'Administration municipale vient d'apprendre la 
courageuse conduite que vous avex tenue le 16 juan cou
rant. 

» Un rapport nous a fait connaître que, par pur dé
vouement civique vous avez, au mépris du danger ou'sl 
Jiouvait y avoir a le faire, arrêt», seui, deux oatnihrio-
eurs que vous aviez sui-pns en flagrant délit de vol au 

comptoir chex M. Arthur Dhaiiuia, cabaretier, rue du 
lilanc Seau, 321, en cette ville. 

» Votre action est d'autant plus méritoire qu'elle a été 
spontanée, et que votre initiative a permis ù Sa potke de 
mettre Ja main sur deux mauvais sujets qu'elle leelier-
eJliaTt. 

> Aussi, somme* nous tros heureux de vous présenter 
ne» bien vives félmiutions pour le vrai courage dont 
vous a n s fait preuve en cette circonstance. 

» Veuillez agissr, Mun-->i<eur, l'assurance do notre con
sidération trfcs distinjrude. • /-« Maire de Tourcoing.}» 

L'AFFREUX ACCIDENT DE LA G A R E . . — Les 
funérailles do Vktor Sche'.straet*, la victime de C'hor-
ribio accident survenu, lundi, à la gare, ont eu iieu. jeudi 
matin, à neuf heures et dunie, en l'égUise Notre-Dame. 
Dans l'assistance, on remarquait divers einp'oyés de la 
CaBspagni» du Nord et des «-unarades du dùfunt. L'intvu-
niatioji a eu lieu au cimetière du Pont de Neuvi'le. 

BLHSSS EX M O N T A N T SUR U N CAMION. — 
Jeudi vers midi, un jeune homme de 17 ans. André Lan-
gUis, mouleur, demeurant ru© Aeihine-Tet,t<;.lin, 110, a 
été victime d un accinkjit Jiciu-cusemont peu grave, p'.a^o 
de la Croix Rouge. Ayant voulu monter à la marche sur 
un camion anjxirtenant à M. Sion, il s'y prit mailadroite-
nicnt ot mie «1«̂  jx>u«s du véJiicule lui est ivasséo sur le 
pUd dix/ii. Conduit saaa une maison voisine. Languis y 
a rtçu k'fi s«iiiw d'un nnslecin qui a constaté une entorse 
peu grave. \J& blessé a été reconduit à son domicile. 

UN ACCIDENT m rrawité s'est produit, jeudi 
matin, plaeo des Halles. La voiture de M. Ouvrit* Ka-
nuin, nianJianU deJéguines, rue du Souvenir, a aciroclié 
'la vtiilure à btSB de Mine veuve lianno, niarellu'unde, rue 
du 'ii e:i:. L'euieu de la petite voiture a été brisé. My 
ISamain et ibne lianno se sont arranscis à Vainiali'e. 

LBS ACCIDENTS DU TRAVAIL. — (.'liez MM. 
Masure Uclour fils, un raboteur, JoscpHi I'yi k, 56 ans, 
s'e^t luit une entorse au pied ^auehe en tomibant. Quinze 
jinuï, de repoa. Do« tcur Dewvn. — Un tis.serand de la 
••Uses. A&plaoas» l'*>JT« t, Maurice Joc-stems, 22 ans, s'est 
eont.iiis.onoi le JM.U^X) disiit «n soulevant un ba< do mé
tier. Dix jvurs de re.i>as. Docteur Des'hcrf. — A la gare, 
un ouvrier, Qss t s s s Martlie, 27 ans, a été oontusionné 
.11 pâ I LMit-lie par la eliule d'un ressort de pnessioB. 
Quelque» joun. de repœ. Docteur Brunet. 

U i S ARRIVAGES A U X HALLES. — Dan- l i ma
tinée? do jeudi, il est arrivé aux halles 5cs deuri'.i, sui 
vantes: marée, 1.500 k. ; ospe.i«es, 87 bottes; | imisi is 
«le terre, 500 k. ; amandes vcrU», 10 k. ; artieiluiuts. 270 
•s i . ; «ei-i.-cs, 430 k. ; fraisa», 230 k.; pois, 200 k. ; 
bourre, £0 k. 

CR.H K à un procédé Fpécial de mouture, tous les 
é léments nntrituf» du blé sont concentrés dans le 
Pa in imrinal Français , au.s-i doit-il , être conseillé 
• u n"urasiliciiiques, aux suimcnex, aux dsakéti-
qin i. (Voir aux uniimicrr.) 330O2 

M A R C Q - E N - B A R C E U L 
L'EXCt RSION D U COLLBQK a eu lion mercredi. 

Partis a < inq b e u c s kroia quarU du niatin )iar tram 
way é'ev'tiM]uc, l.e prof(,s.sc-uns «t élèves, au nombre de 
cas» cinquante, ont pris le train do 6 h. 60 1 
tenais à la garc de 'l'i.iiiei.ii>g«s.|.'n*r«rs. En arrivant à 
lk-.U."u,l<», vers neul heures, m , guidant elia-
eun leurs olévis, »,' sont dirigés, ks uns vers la meç 
pour prendra de» baisa, les autres ont fait uno excur-
si.ui .1 |...nlet van les plages voisines. Le Roi des IteJ-
llixs, q u i a» t r o u v a i t s u r La p l a g e , a s u i v i a v < v i n t é r ê t 
Vc.'ieu'Moii des élèves. A midi, les groupes reco-gnaient 
Je Uesl du C>n1e catholique, où un repus copieux ««tait 
servi. Cette partis du programme n'a pas été la moins. 
attrayante, car, après une aemUabl» promenade, la I 

i. Los excur.sionn.sUs se «ont ( n u i t s dui-

t 
. iguii 

•jés ver» la gare o t iks ont, pris lo train de 2 h. 63 pour 
trônes. Apre» avoir vénéré lu relique du S linl S.,ni 

• • • • Ri \ I te la vieii'e cité, à laqua lié 
so tattachent une quantité de souvenirs historiques d un 
très grand intérêt. Ils final ensuit» une provisses as 
vsDtaai kj pour la route et reprirent le tr.iin ds 5 Ji. 30 
•tour Ma" w n Banrat, où il.- .sont arrivés vers dix 
licures du s.ôr. incluintes de leur nuT-nifique excursion. 

— , *•» ' 

T.E COMICE AGRICOLE Da, L'ABSONDISSR. 
M l i \ I' DE I.ILLK a tenu meixredi sa atancs mea-
sikelc à lbôU'l de vniie, ss>u.- la prési I nos ds M. Ciui-
Iwut. L'organisation des concours des 27, 28 et ZO juin, 
à ( ,1m. - in .y -su i 1 k û i o , e t Li niMISIasti lSI d e . . d i l i . - r« nUs 
jurys ont tenu une part ini]ic,rtante de la réunion. 

MM. Modorei et Fiinu-, pnéakient et ascrétain du 
Stutl llook boutonnât», invilé», à la aéaace, ont donné 
d'intérostiants détsâls .-ur le ioix li«»nnement de cetts as-
ao iation et ii*.liqué d'uno façon très cou , 
effort» tenté» depuis plaaasan annéa» pour 1 .'levaçre du 
cheval buucinnois. U» ont montré l'intérêt puissant que 
les e lev .m- de rarrstsisnasniint de Liije aumieirt à 
s'inupirer de» riuoatats obtenna pir le Stnti-Booa;. ll,-ux 
dé!, e;. i,'i, de c e aasociation assisteront le jury dans les 

in de «Jieviux à Qaesnsy-aiâs1 

Dnil". l . i Société des avi.u'Uurs du Nord l'intétseaseira 
naaai p ur sa p..ri à l'ex,pi«sition des vsjatittes «-t aniui-iux 
«te bsa^e-coitr pour laqnsal» d-Jo met pJusieurs médailles 
à la dispesâtinn du Cumice. 

Enfin, Mme des S o t o a n , continuant, des tradition» 
Mates, a informé M. le pessikient qnV'."e donnait uno 

de 100 franc», en surplu- «le sos libéralités an-
I iur êt-ne attribuée en primes et mc,i 

i. Qu.'sin.v .-ur-D iïle. 
JJK CAMBRIOLAOE D E LA R U E P K l M ' i : > K . 

M o u » a v o n s s i e n î le l ' a u d a e i e u x CSSHvbljlé»gJS r c w n n i i s 
j] y a stHUOttOi j-iiirs étiez M. Denis du l'éa^re, pr-Jijii-ié-
taire, rue PrimsBBS. 

I.s patio» <* la pinldrvnnerie de Lia» 4'ocru.paier.t très 
nt. de cetts alla.ire. .Sumedj, la g«vniiiairineiie de 

J.iii- nfieontrait à AniarptM» 11:1 gToupo de qualiv >;re-
dins de 20 à 25 ans. A la vue ttes genkiarnies, le gnoupo 
so dispensa dans toutes les dixections. Les n^présen-
tants do la l»i i'-irent n»s•moins armser l'un des JIHII-
virius, un noinnié Etieiim CUabant, jonrasiier, suis do 
nisest» fixe, àyé de 23 ans. Interrogé très habillement, 
(:.ii'iut se treu'bla à dUTérc-iiie* fois, au sujet du vol 
de • rue Princesse. Il a été dclcré aa Parquet et 

écroué à la maison «farrèt. La leniWnain da camfario-
laijs de ht rus Princesse, hv ponce de LiUs retrouva 
dans un app»«*ein«nit un pantalon atiandonné qui fut 
reconnu comme epfMrtenani i un journalier, Louis Cor-
nf".o, sans doinicile7 âgé de 34 ans, repris de justio» 
dangereux. O t individu a été arrêté, mercredi soir. 

LES OREVBS D E LA GORGUE-E6TAIRE8. — 
Le Comité de la grève vient d'adresser à M. le Préfet 
du Nord la lettre suivante: 

< Estaire», 17 juin 1903. 
» Monsieur le Préfet, 

» Depuis rentrevue à la Préfecture, toutes négocia
tions officielles ont été rompues avec MM. les patrons 
As La Oorgue-Estaires. Aucunes propositions ne nous 
ont été faites. 

> Aujourd'hui, nous avons lu dans le» journaux de 
Lille que MM. DewiUe et Scholu «téclarent: 

< Qu'ils sont prêts à payer les prix de M. Fenaert-
Vanhove pour les articles que fabrique oei industrie' ; 
que pour les artioiea qu'd ne fabrique pas — soit fil, 
soit coton, — ils sont prêts à accepter les tarifs d'Ar-
inentières, avec diminution d'un demi-centime. 

» Oes messieurs ne s'éttant pas adressés k non», nous 
vous prions, M. le Préfet, de vouloir bien continuer 
l'intervention que vous aviez commencée et de leur faire 
savoir : 

> Que s'ils acceptent, intégralement kâ tarifs d'Ar-
meiitièrcs, pour le fi'l et pour le coton, diminués d'un 
tdenri-tcn'binv, noms aoc.ei^tons égatament et sommes 
prêts à réintécrer leur usine. 

» Rénovez, Monsieur le Préfet, l'assurance, de nos sen
timents les plus respectueux. » 7 

' . s » S-

I . E C H A U F F A G E D E S W A G O M S 
D a n s la séance d u 23 avril dernier d u Conseil gé 

néral d o Nord, M . Emi l e Scr ive ava i t déposé un 
v œ u tendant à obtenir que le» wagons de» Compa
gnies de chemiin de fer so ient chauffés à toute é p o 
que de l'année, lorsque la température l 'exige. 

Ce vœu vient d'obtenir satisfaction ; e t , par let
tre en date du 17 ju in , M. lo Préfet d u Nord a in
formé M. Emilo Scr ive que le Minis tre des Tra
vaux Publics a invi té la Compagnie du Nord à pren
d r e se» disposit ions en vue d'assurer lo «jhauffage 
des voitures à l'automne e t au printemps en cas 
d'abaissement de la température . 

COMMUNICATIONS 
ItOI'RAlX. — Soriélt de secours mutuels des anciens 

sous-ofjieicrs. — Réunion générale, tTTmestrid,'le et obliga
toire aura lieu dimanche prociliain, 21 cssmrant. au Café 
Detiattro, à quatre heures et tdcmie très précises. — 
1-ieetiine et adoption du procès-verbal «le la dernière réu
nion : situation financier» de Ja société; projet «le voyage 
à llaMuir. ; acceptation de neuf membres participants. — 
La Comoniission enga-ge fortcnu'iit les anxriens sous-offi
ciers ne farssint pas encore ,r*artie de la Kociété. à profiter 
de lia réunion pour se faire inscrire dans la mutualité, 
<pii leur assure des secours en cas de inaladiie et une retrai
té pour 'la và'illesse. 

Le tirage de la tombola de lX'nion rfr.« Furiltfs 
de oi/ninnsrii/.n de rarrnndi'Si-ment de lAlle, aura lieu di
manche prochain, 21 juin, à onze heures du niatin, dans 
Ja «aile d» rAnciir»»», rue du Moulin. Les loU .pourront 
Atre r,'d'aînés, des lundi, chez M. Jules Vroman, rue des 
Fabricant», 28, a iieabaix. 

TOI KCOIKG. — 1M Société des Comlialtants de 
1870 1871 tksadra sa réunion ti'iii'i.-t.iiel'e, diiuancilie pro-
ohaim 21 courant, à six lu mes du soir. 

' Syndicat des courl'ur* et employée de la laine et 
<h .< matures textiles. — Réunion au Café Moors, à huit 
(heures ot demie, le vendredi 19 juin. 

CONVOIS FUNÈSRES & OBITS 
Les amis et etsansfaasaea» de la tasans MOHN-BOfJ-

L A J S Œ R qui. jsir ou1»li, n'auraient pas reçu de lettre 
do faire-part du .icsùs de MuLniie ItOU.N, nés: (,'oralie-
Méianie UOULANOER, membn de rAasociaUon des 
Mère» oursiienns», déeétléc à ltoul.aix, le 18 juin 1903, 
à l'dg» de 02 ans, ajantiniatréfl oes Sacveansasa do notro 
inèie la bainU-Es^ias, ixirt prié's de considérer le pressât 
avi» «.iiiuiie en tsastaé lieu et a s bien vouCoir .-u-si.-tcr 
.'IUX Vigiles, qui seroat cJnntéa» le ven Indi 19 courant, 
a G lieurei-, et aux Convoi st Bsrvfias SiJeainols, qui au-
i-ont lieu lo saniLiii 20 dudit mois, à 9 1I1. I, ea 1 •ffiiaa 
Saint .Martin, sa paroisse, à Roulxùx. — Laoscnihlue à 
la maison mortuaire, 7, rus do Liée. 

Let* «mis et connaissance* de la famille 1)^1''FIÎEN-
NK-DARDUSSK qui, par oubli, n'aurairjit pas n<ju de 
l-ttiv du faire-part du déxès de Dame Vatorine DAR-
DUStS'E «l,. ,d.s. à WaUntos, h> 17 juin 1903, osas s.v 
.W .innivo. administrée des (Sarncments de notre mi'ro la 
Sainte Eglise, sont prié» ds considérer le pié-enl avis 
emnme. en tenant lieu et de bien v<iui!oir aaaiitsr aux 

: Si rviee Solenn«'Js. 
nt. i !) heures .', 01 l'éjrlise 

.. , e. ,1 WaUnlof. — L'aaasrnUi 
tuiuv, 1110 de Ix-c.rs, lianieau du D 

ront lieu I» asasadi 
.Saint .Maclou, sa pa-
• à la maison mor-
c, à 9 heures. 

POMPES FDNÊBP.ES DESCBAMPS-BENOIST 
Conocasionnaire des hospices et des établissements cha

ritables de la Ville, 64 6b, rue de l'Alouette, Roubaix. 
Magasin et fabrique de cercueils en tous genres. Décon 

funèbies et corbillards de toutes classes. Démarches et 
formalités a l'occasion d'un décès et transport de corps en 
Fiance et à l étranger, ' j-éphone 627. (Kcrdé» en 1870). 

TR.BUMAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Av.Uenee du jeudi 18 juin 1903 
l'révaieiice de .M. CIIUNCEI., vice président 

IMI'I.I'IIKSCE IIK VAOAHOSD. — Pierre l'utman, 34 an.s, 
,'iihh.n coiIltHir, sans domicile fixe, originaire d.- flou 
*>uix, est un vavss»MM»df qui «ouille ki pinaavrt du temps 

JKpui's pJu.-ieiir5 seina.iM.s, ii avail pris 
i.lu'liiiude dj venir elicixlie.' abri, 1a Bai», dans un lun-
î:ar de la briquelene Csii-itie, à la Makeciierie, à Croix. 
S a m e d i SOU', li a v a i t b u {«lus q u e d e c o u u i m c ; il v o u l u t 
fumer nue p.jK.' avant do s'ondVii-iiiir; il mit aussi le leu 
aux padla^ooiis sur ksquels il était aion^é. Pusoian 
« a l a i l i a l l . o do n ' é t r o l-cûllt r ô t i e t d e s ' e e l u i p p c : ' d u 
milieu des flammes... inaio Je yaidc Desolortrw lui p:o-
iii iu uu iiuiive-1 asilo à la pci.son, du chef de vagabon
dage c l d'iia-cialie ]>ar impi u.dcnt.e. Aujourd'hui, ie Tri
bunal conestioniKU lui intl.'go 40 jours d'emprisonne-
•neaaV. 

EiirLori n m s k u . — M. Elmond Dutillcu], mar-
ohand de métaux, rue D.i,uben*on, à Itoubajx, avait re-
jnis, il y a qudkiue temps, à un employé, une somme do 
l b O f r a n . v . p o u r verfecr une- p r o v i s i o n à u n a g e n t d ' a f -
fairea. L'employé, A. H..., 52 ans, nanla h imiuii pour 
Jui et la «It'p-'rjii. liofniis iors. ii a remtxmrsé le puai-
•swat. l 'n mois do prison e \co surïuts. 

l.s n.Ai.iiAsr DÉLIT. — liens l'wprès-mrdi du aftflrondi 
22 aviiJ, vers quatre heures, rageai de sûreté Triai , de 
ltoubaix, renicoiiusia clins la rue Ja^sjuart deux jeunes 
gêna portqwra do jviqucis. Le» jeunsa gen» ne payaunt 
i[xi.s do mine, il voulut voir ce qu ils avaient: c'étaient 

quatre ceroeanx «fenfants et un ras* de nuit qu'il» ve
naient do voéer à un étalage, dbez M. Pierre DBies , m a 
de l'Aima, et chez M. Aanhonse Ohuyot, épicier dans 
la même rue. Les deux jeunes voleurs sont: Ohari<s» 
Polfliet, 16 ans, manœuvre, rue Qrétry, et iifcnond 
Boltinick, 17 ans, sans profession nj do^ ipg , fixes Six 
Jours de proon avec sursis ». Dharles" Potflifet; bnjt 
jours par défaut à t A ^ n d Bultinck 
. °>m!.*• »orctraRn. — Amsuste Lebacq, dit Rébus, 
Journ»J-.er, demeurant à Tenapteuv», a volé de la vianda 
eues M. Loui» Chrétien, boucher. U entra le 13 a v n l 
d a n » *» boutique, sous prétexte de faire un achat; et» 
tandis que le marcTiand avait le dos tourné, il «•em
para d une hvn» «Je viande qu'il mit dans aa poche: 
après quoi à partit, en promettant de rwenir quoique» 
«nstarits plus tard chenoher ses einptettes ; Lebacq est 
ooutumier du fait; il a déjà encouru pa» mal de con-
damnations pour vol... e t U nie énergiquemeot, mal
gré les dépositions affirmatives de divers témoins. Au
guste Lebacq s'entend infliger 15 jours de prison. 

1 Quinze jours pour le roi de Prusse I > s'écrie-t-n sa 
s'en 'aiQant. 

La DIIKÉX DU TBAvaiL. — Au triage de M. Louis Vsr-
hamme, à Roubaix, quartier du Sartel, des ouvriers 
aduttties, occupas dons l é même atelier que des femmes 
et des mineurs de 18 ans, ont travaillé un peu plus da 
dix heures et demie, afin de rattraper une partie du 
chômage du lundi, où le travai cesse à quatre heures. 
Pour les dix contraventions,. M, Verhaimme encourt dix 
amendes de 5 francs. S 

HÏCIÈNI! D'ATOME*. — Voici un nouveau délit ds 
travail: M. ElmonU Deltour, industriel à Roubaix, 
avait reçu do M. Bedlon, insipoeteur du travail, ans 
mise en demeure pour l'assainwsement de l'ateher; i l 
fattaft. chauffer la saHe et modifier l'état hygrométri
que de la saille. Une première fois, le juge de simple 
polèce prononça uno condamnation le 6 novembre 1908; 
leis travaux n ayant pas été exécutés, il se voit traduit 
en police corrccfionneHe. M. Dertour explique qn'i est 
en diiffk ultén a ce sujet avec son pnopriétaire, surtout 
en fin de bail, et la dépense est assez grande, plusieurs 
mflOiers de francs. 

Le Tribunal condamne M. Edmond Deltour a cin-

âuanto francs d'amenide et ordonne que les travaux 
evront être exécutés dans un déliai de cinq mois. 

TOUJOURS LES MÊMES. — Octavie LAorrâSre, 18 sus, 
demeurant à Roubaix, rue Magenta, a déjà encourn six 
eondamsiations pom- fraude; c'est une fl'îe de mauvaiss 
vie, dit la police, qui ne vit que d'expédients. Lundi der
nier, elle croyait son ami arrêté |»ur fraude et se pré
sentait au poshe de police pour demander des nouvelles. 
Ije brigad'ier Laiihe lui dit que e : ça ne put la satis
faire et elle traito.de c saleté » le rt pisiscntant de l'au
torité. Cette eispixtfcion injurieuse lui vaut quinze jours 
de prison. 

AIFAIUES DivtnsES. — J . - B . Brave, 45 ans. mttaeheur, 
à Routbadx. rue du Tilleul, est un fraudeur invétéré : son 
easior judiciaire révèle 28 condamnations pour frauda. 
Le 14 j min, vers 1 lieurc du matin, il a été arrêté à Leers, 
au pont Mcuris.se, avec 70 kil. <lc café vert, 660 gramme» 
de tabac, et 500 allumettes, d'une valeur totale de 218 fr. 
75 cent. ; i] était en conspa^nie d'un autre indSvSUu qui a 
pu prendre la fuite. Brava s'entend infliger 2 meus de 
prison et 500 francs d'amende; la contrainte par corps 
est fixée an maximum, c'est à dire à huit mois. — Ju-
' eni, ' Ita-.-on. 19 ans. soàgsnssM à Roubaix, rue Sainte-
K'é..Vl!i . estaminet Verbruirge, fraude de 5.400 allu
mettes, valeur 5 fr. 40, le 15 j'ién. vers neuf heures du 
malin, à Wattrdo», crHère Lorfévre, 3 jours et 600 fr. 
— César DemuJier, chasse à Taide d'engin» probifiés, à 
Cobrieux, le 2 niai, 6 jours et 50 francs par «réfaut. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
QUESTION D'ASSUBANC». — L'aflaire Bodel et la Com

pagnie d'assui-an<u« Le Imriffs, déjà jssjas'aa profit «i» 
'Nlsnc IV>d«il par lo TrJaimaJ de commicrce do Calais, est 
allée devant la Cour d'appel de Douai, qui, par anx-té 
du 8 juin 1303, a cassé le jugement «lu '1 rJaunal d^ L'a-
lais, et «ién-la.é la ('««iruçnic l.e Zurich l ien fondée à re
fuser à Mme Rodai les 150.0CO fram^ de son «sturance 
sur la vfè. La Cour s'appais sur ce que Mme Bodo! n'a 
pos prouvé que la mort de .«vu n'ari était due à un acei-
dtent et non s un sir.. -I •. qu'au cuirtiirc < certains agis-
semenlfi étranges, certah s u faites k l en-
d'iv-it d? kv i hnte de 'la voiture dans le eancfl », font croira 
à une mort volontaire. Hn g B « U est da i»'ni e-nnLiuinés 
à t-iics les frsis de première in-ta-ice et d'amx'l. Le pro
cès sera p'aslé de nouveau devant !a Cour de cassation. 

TIISUNAL OE SIMPLE POLICE OE ROUBAIX 
Audi, ne, du jeudi 18 juin 

r r ' , ' 1 , nt: M. PctfT, juge de pair. — M mLt.'Te public: 
M. Lr/-oMTE, «sf:i:Ti.-.ss.iire «le iji-^ice 

L'ivnaaaB. — lTn franc à Thaaaat A ">licnse, Crinpyn 
Franc..i.-, Dln-H.iinjiK» Alfred. Jurnruot J«.»m. Lofebvn» 
Henri, Boury Qvstavs, (liv..s«t l'auf «t Nacbl.ng-atl Loui». 
— De-ux fraocs à Sestsas Léonard. — Trois (raan» \ r 
d é f a u t à I V l M R . « , i n e , G o e U u s v t » . M a r i e , l l a y a r t Z . é i a , 
It'.i Jii.ien. Vanwyn«saergne l'aul, De." «Luimw l'éinand, 
Ja quel A a. n e. l'in Hiat^in. qui ant t ic bu. 

LA CHASSE AI \ cuiExa! — Léon 11 .:• Ji. uivirx proprié
taires sont venus, aussi nombreux qne ds cow 
tendre ccnrlamner à un fraji, d'ainsnde. <V HAXI: JIM. 

Il . :. I iu ' le 'v BJbuard, s :,i C:L, Oeorsss, 
0 Henri. D Ji.ic1. ic C.u-tave. Dervaas t î n t ave, 

-V 't t t Désiré, Browaeys Jean «t Wfllot Ju ictte. 
Lus VTOUBICE!. — Tr'oi- jcir-i de travail à Rv-s Ar-

t'rir, Lcmpereur l'au1. — Deux jours à Trtartsr \'aleno 
et ('rembé Ku^êne. — l'n franc et deux i-.urs uc travail 
à Vanootegnem Fortuné. — Le Tribunau n^axe ensuite 
• lu chef de violeras.,: Harnieux (tliaries, Dctueeai.iecxer 
Julia et Cnristiaen Jules. 

AfTAIRES mvKiisrs — l 'n franc à Dc-rave Henri, 
Giovanni Roméo, Kartho.''Ti.'its Itésiré, V IV»m lit et 
Cornai 1 Ain . nour esrsbarraa l̂e la rois «ssaésaaa, — 
l : n franc a D.,ou:x\ 'le Al.ilnhe, vinUirier. dont la voi
ture n'avait pas la plaoûe métalliqui ré -1 .ci tenta ire. — 
l'n franc à Lesp qui ri.i.i sa ooaBa dan» 

lj v a a . r s .V«l ,L i ' s ie . n u i 
dutrJbuiit un journal aairoù'ste aux coa rit», da olief 

. . li ' iSSUlt 
al J. «n rcgrctttaat Je dbvoir ce tenir u t-xte 

d e l à loi. — Tn i.. iKitenVles d; cinq francs à M 
1 . t .1 M'!" lli'imlle. pour hifrarlion à la loi «ur le 
travail. — l'our av-.ir ciivahi avec un xéJo sans lan
terne, ri . • Girrcl <;n tans» et un 
fran..' à L a 1-s.t- René. — I/? Tribun t a ou l i e Coata-
riaux Ocnn.i ne, et eonilamna Honoré Atifred à qu^trs 
francs oTamevale. i»..ur.su \... pour tapage iaûatiesa, — 
l'n franc 4 \ • cm JJ. Il,.,,re. iKiur vsavte. • H»o»MsaX, 
su i s autorisation, et a Biunet W ,11s. «pu ert entré A 

aie a v . c 1111 | i j - . , i . u : e . —• M a l . J V l l l e y , D o -
maji. l ' o m e t tn . i i . . s «u J u , . , . ai:an )u.: I ' iaurt . qui, 
dans i'a:\leur d . m parti» ds s i i - a , « nt oublié l'iicon» 
de U fermeture des cabarets, s^ut ooaàVavsaél chacun à 
« , i . | franc» o',... 

TRIBUNAL CIVIL DE TOURNAI 
A moFOa ne L'AFFAiiir. « COLIMAÇON ». — L.- Transat 

civil de Tournai vient de j.i;Ter iule in^'iw.-ante question 
do droit internolionai, sur i i .e i idue et la portée «le la 
iw>ùia,-.v convention Ira..-.-., betgs ea iraimira -^ MasjaV 
ttaoa juù 

.M. Jl rsvbotast, domiftilié à L\rux,r..'<\s, et mis «n lauss 
dans divers ai-iu.l««s loi-sque so produisit J'incuiart bien 
connu, avait assigné le Journal de llouhaix devant, la Tri
bunal do Tournai. U. j i . à Anvers, il avait obtenu d'assez 
ï;i-os-«'s is.nd.iiiii.allons contre «livers jciuniauix 'Oe^res, e t 

Lit maintenant au Journal de lloutiaix une som
me de 5.000 flancs à titre e t dcuittiu^e'o miéjéts. La de-

FEUIL1.KT0N DU 20 J l ' l> 190J 

LA JOUEUSE D'ORGUE 
p a r X A M 1 U llll UO.Mi'ilMêt 

P R E M I È R E P A R T I E 

O A Ï 1 V 

XIV.—ISB1TS) 

— Soiono-la bien — dit-el le , à la Marie . — Veil îe 
b i en sur olle 1 jo rêvions.. . C è S t la fille de Ger
m a i n e . . . C'est l'entant do ma fille !... — Voilà donc 
pourquoi moti oceur me poussait vers el le, pourquoi 
j o l'ai aimée rien «ju'en la voyant . . . 

Véronique s'interrompit tout à coup. 
l ' n e pi uséo douloureuse venait de traverser son 

cerveau fiévreux. 
Mai» son père P son père à el le f Pourquoi n'est-

i l pas là ? — se d«?manda-t-elle. — Pourquoi n'est-
il p a s près de la tille v ivante et près do U mèro 
m o r t e , 

E t courr.«it à Magloire : 
L'acto do uaissance de m a potite-fille f — lui 

tîeananda-t-elle. — Donn«z-le moi . . . j e veux savoir 
l e nom d e l'homme qui abandonne ainsi sa femme e t 
non enfant . . . 

L e manchot avait lu l 'extrait des actes de l'état 
oivil conoennant la pe t i t e Marthe . 

I l hés i ta i t à le remettre i la grand'mère. 
A h ! donnen-le-moil . . . donnea- iomoiI — «'écria 

IVéronique frémissante. 
i ifagloiro ne pouvait refuser. 
U le lui t end i t . 

D'uno orvain tremblante, el le dépl ia lo papier t im
bré, e t elle lut : 

« — Marthe Sol lier, tille de Gcmiainc-Dcci ise Sol -
lier e t de père inconnu. 11 

U n cri do colère e t d'indignation «'échappa de 
son gosier. 

— Oh I lo-i lâches ! les lâches ! — fit-cil© ensu i te , 
las dcnls »orrés», la voix sifflante, — ils los désho
norent , renient leurs e u f a e t s , les laissent mourir 
do faim e t do désespoir, e t no sont mênie pa» là 
pour lour fermer tes' yeux o t les conduire au cime
tière. — Ah ! les lâ:hos, les misérables I 
, E t , prenant Mme Aubin par le bras : 

— C.nduiscz-moi . . . — lui dit-el le. — S a mère au 
moins sera près d'cllo e t lui rendra les derniers de
voirs . . . 

L a patronno sort i t avec elle de la salle du res
taurant , laissant ses cl ients sons le covrr, do l'émo
t ion profonde causée par cet te scèuo poignante . 

C'est là peine si Véronique pouvait se soutenir en 
franchissant le seuil do l a chambre mortuaire oit 
reposait sa fille. 

Ses janrhos ployaient sous elle o t son cœur lui 
semblait trop à l'étroit dans sa poitrine. 

E n la voyant en trer avec Mme Aubin, Catherino, 
qui priait auprès du lit. so retira un peu à l 'écart 

L a gardienne de l'usine fit quelques pas on chan
celant, e t se» regards noyés «le larmes se fixèrent 
sur le v i sage amaigri e t d'urne pâleur d'ivoire de 
colle qui é t a i t aa fille. 

Alors éclatèrent le» sanglots qui l'étouffaient. 
E l i s v i n t s'écrouler auprès do la coucho funèbre, 

t endant les bras vers son enfant . 
— Germaine. . . Germaine. . . m a Ge.imaine.. . ma 

fille... — ripé tait-elle avec de sourds gémissements , 
— oh 1 m a pauvre fille... 

B t , soulevant dans ses «nain» la têUv de la morte , 
«•I,.. appuya as» l ivres aar U Iront glacé. 

Longtcaups cllo prolongea co baiser materne l , 
q u héiii.s ! t ierinainc no pouvait plus sentir , pleu
rant, sanglotant . 

— Fallait- i l dono la retrouver ainsi p — bégayai t -
cllo, éjicnduo. — La retrouver 'moite, tuéo par la 
fat igue , par les iprivations, par la chagrin 'i — D i e u 
• ' s U pa.s sans pitui pour ces malhôUreuscs enfants , 
trempées, abandonnées. — D i e u 'punira ceux qui les 
trompent et qui les abamlomerrt P — Oh ! coinino 
jo le h:u», l'iiuàuio ou i m'a vola ot qui m a tué m a 
nll« ! 

Lo temps passait-
L a porto de la chambre de Germaine s'ouvrit len

tement , et Mtigloire parut. 
— Madame Sol l ier . . . — fit-il à voix basso. 
L a mèue Anhin e t Vérrniquo se retournèrent pour 

voir qui venai t do parler. 
E n roconnaisnnt le joueur d'orgue, le j »»:iglots 

de la mèro de Geni ia ino redoubleront. 
— Voilà ma fille... Ma pauvre enfant . . . é t o i l e »n 

étendant la main sur le cadavro. 
Magloirc s'avançait vers cllo. 
— Coutagci, madame Véronique — lui dit-il — 

le coup est rude.. . je le coiiuprenJs... votre chagrin 
est iiniiK'iise... c'est naturel . . . mais vous êtes de 
celles qui n e doivent point so laissor abattre» par lo 
désespoir. . . Vous aves «u résister aux chagrins de 
votre vie . . . Vous êtes assea forte pour ne point 
succomber sous le choc do ceux qui vous arrivent , 
si terribles et si imprévus qu'il.» soient 1 — Vous 
ne dores pas oablier que vous avez de s devoir» à 
Tempiir, madame Sol l ier . . . 

— Quel autre devoir ai-je à remplir que celui qui 
me ret ient auprès de ma fiïlo morte P... — murmura 
la gardienne rie l 'usine. 

— Ou vouslattcvnj. . . 
— On m'at)tc>nd 'i 
— L'heure do la rentrés; des ouvriers do M. Ri -

chaiid Verinèrn sa t soa,iés> clojjuis longtemps*. — 
Vous avez fermé la porte de l'usine en v e n a n t «dioz 
\ . • A,.'lin, e t pour ijue les ouvriers puissent r«-
pn ndre leurs travaux, il faut qu'ils puiss/.nt ren
trer . . . ' 

Véronique, toujours agenouil lée , so lova. 
— ( lui . . . vous avez raison. . . le devoir . . . — dit-

elle. — Macs on me pardonnera bien do l'avoir ou
blié pendant quelques ins tauU, quand o n saura 
|pourqu«>i... 

Aille se pencha encore» sur le cadavre ot embrassa
de nouveau lo front do Germaine en murmurant : 

— J o reviendrai . 
Ensu i t e , fa isant un héroïque effort pour imposer 

monientaniuiient silence à sa doulouT, ollo «lit tout 
haut : 

— Il ne faut penser maintenant qu'an devoir im
posé par mes fonctions. . . je penserai plus tard à mon 
devoir do mère. . . 

P u i s cllo su iv i t Mag'oiro e t Mme Anbin. 
Françoise , l'une des servantes du rostaurant ,mon-

ta veiller la corps à la place d a Catherine . 
— Dois-jo toujours m'ooeuper dos démarchas à 

faire P — demanda discrètement lo joueur d'orgue 4 
Véronique. 

— Oui/ mon ami, oui, mon bon Magloire, — ré-
jxmdit celle-ci en «errant l'nniqno main d u m a n 
chot. — Il no m'est pas permis de refuser l'aumôno 
qu'on a fa i te à mon e n f a n t morte . — Acceptons les 
choses comme elles son t 1 Mais n'épargnez r ien. . . 
— je veux qne Germaine soit corrdnite honorable
ment au cimetière . . . — vous m e rendrez compte plus 
tard de cet que vous auress fait , n'est-co pas , mon 
bon. Magloiro P 

— E t lo plus promptciuvat possiole, madame Sol
lier, comytez-y I 

E a baj , la pe t i t e Martlro ava i t pour la sevonda 
fois repris pov,e.,si«<u d clle-moiue. 

M a i s avec sa n a t u r e de s c u s i t u e e t nerveuse à 
l'excès, l e n f a u t , epri-s avoir subi de s émot ions au-
dessus de sa force ot de son «ig«-, é t a i t l i t téralement 
«icrasvte. 

Les pulsations do ton ponds indiquaient une fièvre, 
v o l o n t é , e t lopuisenient amenai t à sa sui te una 
somnolcoco irrésistible. 

Miuc Aubin, connaissant de longue d a t e La dél ica
tesse d o l'eafant, so rendi t au-s i iot compte d s «oa 
c-uat. 

— Il faut abso+uxoent qu'elle pu i s se dormir . . . —« 
dit-el lo à V«ironique. — AJlen à l'usine, rnséam Sol
l ier. . . — J o vous porterai Marthe t o u t à l'heure. 

L a gardienne n'avai t aucune dbjectien à faine. 
L'heure pressait . • 
Depuis plus de v ing t minutes les ouvriers atten» 

da'ont à la porte de l'usine. 
Parmi eux se trouvaient les dess inateurs , le ca is 

sier, e t Claude Grivot-, auxquels on avait expl iqué 
les motifs de l'absence de Véronique. 

Lorsqu'elle arriva, personne, n'eut seulement a* 
pensée d'élever la voix pour se plaindra. 

On compatissait à son malheur * 
s'excusa auprès du caissier qui reprc'senfcfin1 

le patron, ouvri t la porte, « t la rentrée dans Isa 
atel iers s'effectua. 

Chacun reprit son poste de travai l . 
De>pui« trois ans que Véronique é t a i t an servie* 

d e M. Vemière , jamais l e moindre relâchement o a 
s'était produit dan» «es habitude» e t dans Paccom-
plissemient de ses devoirs. 
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